
 
 

Partage du jeudi 27 mars 2014, avec l’exhortation « La joie de l’évangile ». 

Après la messe du jeudi de 9 h à sainte Bernadette et le soir à 20 h 30 au 85 rue Gilet. 

 
1. La joie de l’Évangile remplit le coeur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sauver par 
lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ la joie naît et renaît toujours. 

 
 

La lecture spirituelle 
 

152. Il existe une modalité concrète pour écouter ce que le Seigneur veut nous dire dans sa Parole 
et pour nous laisser transformer par son Esprit. Et c’est ce que nous appelons ’’lectio divina’’. Elle  
consiste dans la lecture de la Parole de Dieu à l’intérieur d’un moment de prière pour lui permettre de 
nous illuminer et de nous renouveler. Cette lecture orante de la Bible n’est pas séparée de l’étude que le 
prédicateur accomplit pour identifier le message central du texte ; au contraire, il doit partir de là, pour 
chercher à découvrir ce que dit ce message lui-même à sa vie. La lecture spirituelle d’un texte doit partir de sa 
signification littérale. Autrement, on fera facilement dire au texte ce qui convient, ce qui sert pour 
confirmer ses propres décisions, ce qui s’adapte à ses propres schémas mentaux. Cela serait, en définitive, 
utiliser quelque chose de sacré à son propre avantage et transférer cette confusion au peuple de Dieu. Il ne 
faut jamais oublier que parfois, « Satan lui-même se déguise bien en ange de lumière » (2 Co 11, 14). 

 
153. En présence de Dieu, dans une lecture calme du texte, il est bien de se demander par exemple 

:  
 « Seigneur, qu’est-ce que ce texte me dit à moi ?  
 Qu’est-ce que tu veux changer dans ma vie avec ce message ?  
 Qu’est-ce qui m’ennuie dans ce texte ?  
 Pourquoi cela ne m’intéresse-t-il pas ? » ou : 
 « Qu’est-ce qui me plaît, qu’est-ce qui me stimule dans cette Parole ?  
 Qu’est-ce qui m’attire ?  
 Pourquoi est-ce que cela m’attire ? ».  

 
Quand on cherche à écouter le Seigneur, il est normal d’avoir des tentations. Une d’elles est simplement 
de se sentir gêné ou oppressé, et de se fermer sur soi même ; une autre tentation très commune est de 
commencer à penser à ce que le texte dit aux autres, pour éviter de l’appliquer à sa propre vie. Il arrive 
aussi qu’on commence à chercher des excuses qui permettent d’affaiblir le message spécifique d’un texte. 
D’autres fois, on retient que Dieu exige de nous une décision trop importante, que nous ne sommes pas 
encore en mesure de prendre. Cela porte beaucoup de personnes à perdre la joie de la rencontre avec la 
Parole, mais cela voudrait dire oublier que personne n’est plus patient que Dieu le Père, que personne ne 
comprend et ne sait attendre comme lui. Il invite toujours à faire un pas de plus, mais il n’exige pas une 
réponse complète si nous n’avons pas encore parcouru le chemin qui la rend possible. Il désire 
simplement que nous regardions avec sincérité notre existence et que nous la présentions sans feinte à ses 
yeux, que nous soyons disposés à continuer de grandir, et que nous lui demandions ce que nous ne 
réussissons pas encore à obtenir. 

 
 

 

Vendredi 11 avril, à 20 h 30, au 85 : conférence sur le thème  
« L’exhortation la joie de l’évangile et la Nouvelle Evangélisation » 

 


